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vous nous avez fait l'honneur de nous adresser.
,e puis vous dire que c'est l'ouivragc qui
coïnmeice la bibliîtlhèquie que nuits avons
projettò <le former pour l'avantage de la jeune
génération de notre paroisse.

Nous faisons des vieux pour la prospérité
de votre Société, et nous souipirons après pheu-
reux jour où il lui sera doni d'établir une
ferme-modèle, 6nr alors le cultivateur aura le
doux espoir que son fils. en s'instruisant, ap-
prendra à le pas ilddaigner la profession de ses
pères. Oui, monsieur, jusqui'à ce jour, .à
quelques exceptions prèò, par je ne sais quelle
fatalité, le fils <lu ciultivateur qui a étudié dans
les collèges, ii semblé n'être destiné que pour
les professions dites libérales. Il est done temps,
grandement temps, que le fermier soit.instruit
ie la grandeur le sa mission, de la science Iu
cultivateur véritable et de sa position sociale.
Oh! pour. cela, ne cessez de l'encourager à se
mettre à l'ouvre, en lui répétant cet axiome
Mémorable qlue vous avez si bien invoié ai
cioinenc.ciet de votre entreprise: /lde-ibi,
le ciel l'aidera. Et nioi aulai, confiant dans le
secours du ciel, j'ai la louce espérance de voir
bientôt nion pays alTranchi des droits seignet-
riaux, favorisé d'une bonne agriculture à l'aide
d'un excellent systCme d'éducation, et aller de
pair en prospérité -ec hos voisins, qui semblent
croître et grandir en traversmnt les âges et en
s'avançant dans la postérité.

Je suis, monsieur, avec reconnaissance-pihur
vos.services rendus à l'agriculture,

Votre dévoué serviteur,
JosEPH FLAVIEN AnaMAND,

Prés. ies, Commissaires d'Ecole.
St. Josepli <le la Rivière des Prairies.

QUANTI'tE DE CHAUX AI'PLIQUEE
ORDINAIIf MENT A LA rERRIC.
[a quanltité le eluix viv empiloyée ei

mue fois, et le renouvellement plus ou moins
fréquent le son emploi, doiveint se régler
sur li profondeur idt sol, sutr li qiiaiitité et
li qualité le la matière végétale quu le sol
contient. et sur l'es<t-ce de cultuire à laqumellis
il est souniis. Si la terre est humide on
uiai égouttée, il fitudr' employer ne pluis

grande quauité de chîiu, our produire le
inmêe effet, et en yn'eouvellei pls souveiit
l'emploi; mais si le sol est mincee, il fandra
moins de chaux pour iniprégýner complète-
nient le tout, que quand la charrue peut
descendre à la profondeur de huit ou dix'

pouces. Sur les anciennes terres à pacage,
où l'herbe tendre végéte dans deux ou trois
pouees de sol seulemiient, l'application plus
fréquente d'u'n'e légàre couche à la 'surface,
paraît être la pratique la piÙs 'riso'ntiable,
bien que quand on met poùr la pimière fois,
ou qu'on remet un terrain en pacage, ino
épaisse couche de chaux soit 'souvent indis-
pensable.

Dans les chamups qu'on laboure, la eliatx
doit être ùPpliquée ent plus grande qu aunité
à l fois et moins souvent, parce que le sol à
tUavers lequel les raciles pChêtrent 'doit
nécessairement Ùi'ir phis de profnd et
que la tendance à descendre au-deik'd, àa
portée des racines öst 'contraclirréé générale.
ment. par un labour fréquèmme-inît iépéié. Là
où la matière vélitale âbonde, on Petit em-
ployer utilenient benùcoùp de lîiàx, et les
bons effets s'en fent irniurquer sur làs sols
àrgileux et s'rrés, 'päres qu'ils son t re'súés.
Sur les terres légàre, où ni l'humidité ni la
natière végétale ne se présente ei ïuian-

tité suffisante, il n'est pas aussi utile d.em-
ployer à la fois beaucoup, de liiuk, et il éëst
à p-opos de ne l'appliqer à ces, sortes de
terres que mêlée à d'autres sübstances.

En faisant nsa'gò de grandes dose' de
chaux, on altèrera considérableident lii com-
position chimique du sol. Les ineillérs sols
contiennent gériéralement de la 'chax, crn
plus oit moins grande qinintité' iâis òe
qu'on en ajoute ordinairement au sol, cons-
tituera à peine, nPrùs y iv.oir été.bien mûIlé,
un centième de son. poids total. Il faut
envirn 400 boisseaux (12 à 15 tonneaux)
le dinux vive, plr acrepoui•'qu'il soit ajouté

uii pdûr cent de 'chabi à dn sol de douze
pouics <le profontdeur. . Si cette quantité
n'était ttimlée qu'à six pouces dé profo1ideur,
elle forinernit deux certiumes, ou un cin-
quantiiue di sol.

]lien que le mode l'apres leqel l'à àJaî'x
est aippiquéeI au sol, la quantité applique à
la fois, et l'iétralle entre une application
et un( autre, soient sujets à varier, néan-
«luins, en Angleterre, du moins dans les
endroits où l'on peut avoir de la chaux à des
prix raisonnables, la quantité moyenne est
de 7 à 10 boiseaux par année

Les changmnens les plus apparents pro-
duits par la chaux sont, sur les ½âterages
les herbes plus flnes, plus douces, plus

serrées et d'une qualité plus, nutritive; sur
les terres labourées, l'ameublissement, ou


